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Vins d’Asti. — Neuohâtel et Malaga 

Bue Ltopeld Bolert à cété des Koolins Boiliugen
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M. Leyvraz, Place de l’Ouest.
Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 

juBqu’à midi.
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A l’occasion des Fêtes de Pâques 

G R A N D

}Ha\sc\xauSloto
Samedi 9 avril 1898

dès leB 7 heures du soir

Oeufs, Pains de sncre et Cabris

Les membres du Cercle et leurs amis 
sont cordialement invités. 165

Nos ateliers étant fermés le 
lundi de Pâques, u La Sentinelle „ 
ne paraîtra pas mardi. Le pro­
chain numéro sera donc expédié 
jeudi.

t a r e r a

d’« p ç t e n t t s
Nous avons dit que nous publierions de» 

extraits du rapport de l’inspecteur des 
apprentissages. Nous croyons intéresser 
tout spécialement les lecteurs de la Sen­
tinelle en leur mettant sous les yeux les 
coupures suivantes ayant trait à deux im­
portantes parties de l’horlogerie. Ce qui 
suit est tiré des rapports des jurys d’exa­
mens et agrémenté de réflexions souvent 
très justes de M. Kohly. Nous ne pouvons 
souscrire complètement à ses conclusions 
et nous persistons à croire que le remède 
à la dégringolade des salaires et à l’avi­
lissement de la bienfacture, c’est encore 
et toujours les syndicats obligatoires. Il 
nous paraît que l’on ne devrait jamais 
perdre de vue ce moyen. Pourvu seule­
ment qu’on songe à l’utiliser avant qu’il 
ne soit trop tard !

Cela dit, nous laissons la parole à l’ins­
pecteur des apprentissages :

Démonteurs, remonteurs, rhabilleurs. — 
Résultat peu brillant pour les appren­
tis démonteurs et rem onteurs, trois 
obtiennent le diplôme, un échoue.

Dans la partie pratique, les appren­
tis ne se conforment pas au pro­
gramme en ce sens que tous devaient 
démonter et rem onter trois pièces, plu­
sieurs ne l’ont pas fait. En outre les 
experts estiment que la mise en boîte, 
partie assez importante du remontage, 
doit pouvoir être examinée. Or, un

$!?' -  ■ ^  . ■ ■■■■■■
seul apprenti avait apporté les boîtes
des pièces qu’il devait remonter.
- A  l’avenir, on devra tenir compte, 

dans le calcul de la note à accorder, 
de la mise en boîte et du nombre des 
pièces remontées pendant les deux 
jours d’examen, i
• Partie théorique assez bonne pour 
deux candidats, le troisième et le qua­
trième ont fait des fautes dans le cal­
cul des rouages.

■ L’outillage est en général défectueux 
et incomplet. Les experts recomman­
dent tout particulièrement aux maîtres 
d’apprentissages de tenir la main â ce 
que leurs élèves commencent par faire 
eux-mêmes tous leurs petits outils : b ru ­
celles, tourne-vis, rivoirs, etc., etc.

L’apprenti possesseur d’un assorti­
ment de petits outils soignés travail­
lera toujours plus proprem ent plus 
habilement que celui dont l’outillage 
est mal soigné ou défectueux!

Observations : En examinant les piè­
ces remontées, les experts ont cons­
taté un des procédés déloyaux em­
ployés par certains fabricants d’horlo­
gerie, procédés qui sont de nature à 
enlever toute confiance dans nos rap­
ports commerciaux avec la monde des 
acneteurs.

Les cuvettes de trois boîtes appor­
tées par un apprenti portaient comme 
inscription, en grandes lettres, le mot 
chronomètre ; au-dessous cinq médailles 
gravées ; plus bas ancre ligne droite ; con­
tre pivot ; spiral Breguet ; 23 rubis, châ- 
ton. Or ces pièces sont ce qu’il y a de 
plus inférieur, les rubis n’existent que 
sur les cuvettes, les échappements, 
balanciers, réglages sont de qualité 
très ordinaire.

Ne s’élèvera-t-on jamais contre ces 
procédés qui sont la honte de notre 
industrie et qui sont en pratique pour 
trom per l’acheteur? Quelques fabri­
cants malhonnêtes ont-ils le droit d’ex­
poser au discrédit toute une industrie 
nationale ?

Le candidat rhabilleur a passé ses 
examens pratiques et théoriques avec 
beaucoup de succès. Il possède les 
connaissances et le savoir-faire en 
même temps que l’habilets. Félicita­
tions au maître et à l’apprenti.

Echappements, ancre et cylindre. — Ici 
encore le jury  constate avec peine que 
les résultats sont inférieurs à ceux de 
l’année précédente ; 19 candidats se 
sont préseutés, 5 n’ont pas obtenu de 
diplôme.

Sauf une exception, toutes les piè­
ces d’épreuve ainsi que les travaux 
exécutés de l’examen sont de qualité 
courante.

Dans ce genre d’ouvrage, on écourte 
l’apprentissage parce que le travail est 
peu payé, mais l'élève n’a pas le temps 
pour se former la main. Point de fini 
quelconque, tout est ébauché, la pro­
preté qui, pourtant, ne coûte rien, n’est 
pas observée même dans le travail 
exécuté à domicile. On retrouve dans 
l’apprenti la créature du patron qui a 
pour principe de faire mal parce que 
le prix est mauvais.

L’usage abusif de la brosse à la 
chaux, du cabron d’émeri, qui sont la

cause de la malpropreté des pierres et 
des pivots, est constant.

La pierre douce, le coup de lime 
qui flattaient l’œil ont disparu ; c’est 
regrettable.

Même observation que pour les re­
monteurs quant aux travaux d’exa­
men. On devra, à l’avenir, s’en tenir 
strictem ent au programme.

L’examen théorique ne présentait 
pas de difficultés, le programm e ayant 
préparé les réponses aux questions de 
principe tous les élèves avaient appris 
celui-ci par cœur, sans effort. Cette fa­
cilité provient de ce que nous avions 
à faire, quant aux éléments mêmes de 
la théorie, l’éducation d’une partie des 
maîtres, trop jeunes et trop inexpéri­
mentés pour préparer leurs apprentis 
à l’examen.

A l’avenir le ju ry  devra combiner, 
avec le programme actuel, un ques­
tionnaire lui donnant une certaine ex­
tension afin de rendre l’examen théo­
rique moins machinal et de pouvoir 
déterminer par une note plus juste le 
degré de culture des élèves.

Pour l’outillage, mêmes observations 
que chez les reraonteurs.

Dans ces deux branches de l’horlo­
gerie, examinées simultanément, les 
travaux écrits se sont présentés dans 
des conditions très faibles. On a peine 
à croire, dit le rapporteur, que ces 
jeunes gens se soient assis pendant 
des années sur les bancs de nos col­
lèges.

Nous n’avons pas cherché à adou­
cir les observations du jury  qui a pro­
cédé à l’examen des apprentis remon­
teurs et faiseurs d’échappements, cer­
taines vérités sont pénibles à dire, mais 
ce n’est pas en voilant un mal de ce 
genre que l’on parviendrait à le faire 
disparaître.

En présence de ces critiques, nous 
voudrions être â même de préconiser 
un rem ède avec quelque espoir de 
réussite, mais la réforme à opérer 
pour améliorer, comme il le faudrait, 
les apprentissages dans plusieurs bran­
ches de l’horlogerie, serait trop com­
plète pour que l’on puisse compter 
l’obtenir en dehors des écoles d’hor- 
logeiie.

Le grand tort des parents c’est de 
vouloir que leurs enfants so ien t ou­
vriers de très bonne heure.

Gagner vite, quitte à gagner peu 
toute sa vie, à être ballotté, rejeté de 
place en place, à lâcher son métier 
pour un autre, à devenir n ’importe 
quoi, c’est aujourd’hui, parmi nous, la 
préoccupation universelle, excusable 
chez les nécessiteux, blâmable chez 
ceux qui sont en situation de faire 
mieux.

(A suivre.)

L'abondance deB matières nous oblige 
de renvoyer au prochain numéro la suite 
de cet article.

| y  Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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U ïout du
Frénce

Une perle. —  ÏL Hanotaux, Sinistre des 
affaires étrangères, vient d’être reçu à 
l’Académie française. Dans son discours, 
il avait à apprécier la Vie dé Challaihël- 
Lacour, Le nouvel académicien y a lâché 
cette chose énorme:

« Quand il rentra en France, en 1858, 
il ayajt fait le tour de l’Europe et le tour 
des idées. ».

Cela rappelle l'invalide qui a reçu deux 
blessures : l’une à l’épaule gauche et l’autre 

• à Wagram. Et aussi ce héros de Ponson 
du Terrail qui, après une longue hésitation,
< prit son parti et son chapeau et s’en alla 
provoquer le misérable > ; ou encore ce 
mari trompé qui, en duel, reçut une bles­
sure dans la cuisse et dans son amour- 
propre.

Oh! ces Immortels!
Allemagne

Le portefeuille de Bismarck. —  Sous ce 
titre, le conseiller de Poschinger, qui a 
déjà, publié plusieurs ouvrages intéressants 
touchant la politique économique de l’ancien 
chancelier, vient de donner deux volumes 
de documents inédits, empruntés aux ar­
chivés de Friedrichsruh et ayant trait àux 
diVerS événements historiques de la carrière 
dé M. Bismarck.

Cet ouVràge contient, outre ses parties 
sérieuses, un certain nombre d’anecdotes. 
Ett voici une à propos du bayement dès 
ciàq milliards d’indemnité à l’Allemagne, 
à Itt suite de là guerrë dé 1870-71. Cette 
opéiràtion énorme faillit être compromise, 
aiftsi qu’éh va lé voir, par un simple dé­
tail matériel dont on ne s’était pas avisé 
d’avance.

A la fin de 1871, Jules Favre et le mi­
nistre des finances Pouyer-Quertier arri­
vèrent à Versailles et annoncèrent à B is­
marck que la France ne pouvait remplir 
ses engagements concernant le mode de 
payement, faute de sacs de toile.

—  L’argent est prêt, déclarèrent-ils, 
niais nous ne pouvons l’envoyer que non 
emballé.

— Je vous ferai fournir de la toile, 
répondit Bismarck, et il donna ordre à 
Berlin, d*envoyer par express de la toile 
à sac.

—  C’est parfait, dit Pouyer-Quertier, 
mais ce. n’est pas tout; la Banque de 
France compte, conformément à la loi, 75 
centimes pour chaque sac qu’elle expédie. 
Comment faire?

a îïous payerons les 75 centimes par 
saç », décida Bismarck.

Lorsque le dernier sac d’argent arriva 
à Berlin, il était accompagné d’une note 
de 25.500 francs pour sacs.

La cour des comptes fit la grimace, 
mais Bismarck intervint et la note fut 
payée.

'Comme il n'y avait pas moyen de compter 
le contenu des sacs —  il aurait fallu pour 
cela un personnel supplémentaire énorme 
—  on les vérifia au poids. Lorsque la 
liquidation fut terminée, on constata qu’il 
n’ÿ avait pas manqué un franc.

Par contre, on découvrit parmi les mon­
ceaux de billets de banque un faux billet 
de cent thalers. « Je n’ën veux pas de ce 
chef à la Banque de France, dit Bismarck, 
d’autant que le billet est admirablement 
contrefait; je le rachète donc pour les 
archives. »

Le billet s’y trouve toujours; il offre 
uhé particularité amusante: à la place où, 
stfr les billets authontiques se trouve l’ar­
ticle de loi concernant les pénalités qui 
frappent les contrefacteurs, le graveur pa­
risien avait gravé ces mots : c La République 
française paye dix millions à celui qui 
livrera Guillaume ou ̂ Bismarck aùx autorités 
de Paris ».

Autriche

Concurrence déloyale. — Une curieuse 
affaire occupe, en ce moment, la justice 
hongroise. Il y a quelques jours, le comte 
Frédéric 'de Waldeck, résidant à Tisza 
Roff, reçut denx télégrammes de Vienne 
lui annonçant que deux cambrioleurs se 
présenteraient chez lui, sous prétexte de 
lui faire contracter une assurance contre 
la vie, mais dans le but de reconnaître

lés lieux en vue d’un vol prochain. Les 
télégrammes furent communiqués au par- 
qüet et le lendemain deux messieurs se 
présentèrent au château et furent immédiate­
ment arrêtés. Ils établirent facilement leur 
identité. C’étaient dettx agents d’une société 
d’àssiiràncé dont le siège est à New.-York. 
Là justice ouvrit une instruction, pour dé­
couvrir les expéditeurs des télégrammes 
et son enquête fut couronnée de succès. 
Les coupables étaient des agents d’ubé 
société rivale établie à Vienne. La « con- 
ciirrence déloyale » leur coûtera gros.

L’E»pagne et les Etats-Unis
Espérances vaines. —  Un fait nouveau 

qui procüre une certaine sensation s’est 
produit lundi.

Dans la soirée, M. Sagasta, président du 
Conseil, MM. Moret, Gullon, ministres des 
affaires étrangères et des colonies, ont été 
appelés par téléphone au palais. A leur 
arrivée ils ont trouvé la reine-régente en 
conférence avec le nonce du pape. Celui- 
ci venait de recevoir un télégramme de 
Léon XIII qui offrait positivement sa mé: 
diation dans la question cubaine.

Toutefois, le pontife mettait comme con­
dition que l’effusion de sang devait cesser 
à Cuba, et qu’il demandait une suspension 
des hostilités.

Après une longue discussion, les ministres 
ont décidé, d’accord avec la reine, qu’ils 
acceptaient les conditions posées par le 
pape, et qu’ils consentaient à la proclamation 
de l’armistice, repoussé il y  a quelques 
jours seulement.

On espère, de cette façon, donner satis­
faction aux Etats-Unis et prévenir le con­
flit, mais il est à craindre que cette 
dernière espérance ne soit tout à-fait il­
lusoire.

Les Etats -Unis veulent, en effet, obtenir 
l’indépendance de Cuba, pour un peu plus 
tard mettre la main sur l’ile, et aucune 
médiation ne les fera céder.

D’ailleurs, maintenant en Espagne tout 
est à la guerre. Dans les églises du royaume, 
les curés ont lu au prône une lettre des 
évêques ordonnant des prières pour le 
triomphe des armées espagnoles. Le gou­
vernement s’occupe de mobiliser au premfèr 
avis les forces maritimes et militaires du 
pays.

Les progrès de la fièvre de l’or en Amé­
rique. — Nous lisons dans un journal 
américain que la migration vers les terri­
toires aurifères de l’Alaska prend des pro­
portions effrayantes de commencement de 
cette année et que a. l’emballement » pour 
la Californie n’à été qu’un jeu d’enfant 
en comparaison du mouvement actuel. Tous 
les trains partant de l’est et de l’intérieur 
des Etats-Unis et du Canada pour la côte 
du Pacifique emportent des centaines de 
chercheurs d’or vers Seattle, Portland, 
Tacoma et Vancouver et les steamers qui 
quittent ces ports pour l’un des points de 
la côte de l’Alaska transportent chaque 
semaine 3 à 4000 de ces aventuriers au 
pays de leurs rêves. Le Mexique, l’Amé­
rique centrale, l’Amérique du Sud et 
l’Afrique méridionale, la Chine, le Japon, 
1’ Australie, Londres même organisent des 
expéditions pour les chercheurs d’or.

Nous souhaitons bonne fortune à ces 
hardis voyageurs, mais nous leur souhaitons 
avant tout de lire avant leur départ quel­
que relation de voyage de ceux qui ont 
visité précédemment le pays sombre et 
inhospitalier que traverse le Yukon, ou 
d’entendre les récits de ceux qui sont 
revenus de cet Eldorado sons un sou en 
poche, mais guéris à jamais de la fièvre 
de l’or. —  L’or n’est guère que pour ceux 
qui transportent et nourrissent ces aven­
turiers et encore pour ceux qui leur
< offrent le partage >, à leur retour, s’ils 
ont trouvé quelque chose.

la, we lo cale
Conseil général

— ♦ --------

Nous avons dit que nous reviendrions 
sur l’interpellation adressée au Conseil 
communal par notre rédacteur.

Voici le texte de cette interpellation:
< Le soussigné, agissant en confor­

m ité de l’article 40 du règlement orga­
nique de la Chaux-de-Fonds, annonce

qu’il se propose d’interpeller le Conseil 
communal sur l’approbation donnée au 
Comité des étudeâ de modifier deux pos­
tes de l’Ecole industrielle, en dérogation 
au budjet pour 1898, voté par le Conseil 
général.

W alter Biolley. » 
Le signataire de cette interpellation 

l’a développée comme suit :
Le budget de l’instruction publique 

pour 1898 porte à la page 83, sous la 
rubrique „ Dépenses “ et le sous titre  

’■ “ Ecole industrielle „ les mentions sui­
vantes :
1. Directeur fr. 700
Professeur de mathématiques „ 4.400

En suite de la mort du regretté M. 
L. Saladin qui occupait ces deux em­
plois, ils ont été mis au concours. Le 
Comité des études ayant négligé de don­
ner l’annonce à la Sentinelle, nous avouons 
ne pas savoir le texte de cette mise au 
concours. On nous affirme que cet offre 
visait simplement le poste de professeur 
de mathématiques, avec traitem ent de 
fr. 4.400, pour 40 heures par semaine.

Soit qu’on n ’ait pas donné la publicité 
voulue à cet offre, soit pour tout autre 
motif, les postulants ne furent pas nom­
breux. I l s’en présenta cinq, sauf erreur, 
dont trois ne devaient pas posséder les 
titrés suffisants. Un quatrième avait bien 
le brevet de maître secondaire en sciences 
de l’Académie de Neuchâtel, mais le 
Comité des études jugea ce titre trop 
peu éblouissant...

On s’adressa au Polyteclmicum, on 
dénicha facilement l’oiseau rare qui 
avait le titre  de docteur es-sciences, qui 
était assistant depuis trois ans de M. le 
professeur Weber, qui avait le mérite 
de convenir parfaitement à M. Stebler, 
qui n ’avait aucun tort, sauf celui d’être 
jeune, d’avoir 25 ou 26 ans; — et en­
core est-ce un to rt parfaitement en­
viable.

De très bonne foi, le Comité des étu­
des avait tout lieu d’être ravi. Mais il 
n ’y a pas de roses sans épines; l’épine 
de cette rose c’est qüe le candidat par­
fait exigeait un traitem ent de fr. 6.000 

6.000 francs ! C’était là une grosse 
bouchée pour un débutant.

On essaya de lui faire entendre rai­
son. Peine perdue, le futur professeur 
de mathématiques n’entendait pas la 
plaisanterie en matière de chiffres.

On voulut le prendre par l’ambition, 
faire m iroiter à ses yeux la place de di­
recteur de l’école : il ne tenait pas à 
cette bulle de savon et préférait, en 
vrai homme de chiffres, le solide et le 
positif à tout. Si on lui imposait la 
tâche de diriger l’école industrielle, il 
l’accepterait, mais par dessus le marché, 
à titre  d’essai pendant une année. Il 
voulait 6.000 fr. comme professeur de 
mathématiques et ne retrancherait rien.

Là-dessus le Comité des études alla 
conter ses peines au Conseil Communal 
qui, après échange d’explications, lui 
donna carte blanche. C’est pour cela 
que la majorité de la Commission soo- 
caire nommait vendredi soir aux fonc­
tions de professeur de mathématiques et 
Directeur de l ’Ecole industrielle le titu ­
laire que vous savez.

Messieurs,
J ’ai l’air de plaisanter, mais au fond 

je  trouve que la chose est sérieuse. Il 
ne m’appartient pas de récriminer con­
tre la majorité de la Commission sco­
laire et surtout d’essayer de transformer 
le Conseil général en Cour d’appel ou 
de cassation qui aurait à invalider l’œu­
vre de la Commission scolaire. J ’appré­
cie les efforts du Comité des études 
lorsqu’il cherche de placer à la tête de 
notre établissemênt industriel un homme 
de valeur ; plus que cela, — je  le dis 
sincèrement, — je  le loue d’avoir eu 
cette ambition.

Mais ce que je  ne puis admettre, c’est 
que le Conseil communal qui doit être 
le gardien vigilant de la légalité ait con­
senti à se prêter à une mesure que je 
qualifie d’incorrecte, de blessante et 
d’antilégale.

Cette mesure est incorrecte, parce 
qu’elle est une sorte d’injure posthume 
-à la mémoire de ce distingué et 
éminent professeur M. L. Saladin qui

rem plit pendant tant d’années et avec 
tan t de distinction les deux postes de 
Directeur e t de professeur de mathéma­
tiques à l’éoole industrielle et cela à 
raison de fr. 5.100 par an, soit de 700 
pour le poste de directeur et 4.400 fr. 
pour celui de professeur de mathéma­
tiques.

Que vous donniez d’emblée 6.000 fr. 
à un jeune homme, alors que vous n’al­
louiez que 5.100 à un vieux praticien 
expérimenté. C’est là une différence de 
traitem ent qui ne peut pas être comprise 
et qui ne sera pas comprise par la po­
pulation.

Elle est incorrecte, cette mesure, par­
ce que lors de la discussion du budget, 
quand certains gros traitements ont été 
passés au crible, le Conseil communal à 
reoonnu qu’ils étaient exagédés, mais, 
a-t-il ajouté, ce n’est pas la faute de 
notre Conseil ; nous, nous sommes, trou­
vés en présence de situations créées par 
d’autres. Nous le regrettons, mais qu’y 
faire !

Après de semblables déclarations, on 
pouvait espérer que le Conseil commu­
nal tiendrait la main à ce que l’une ou 
l’autre des Commissions administratives 
ne se lancent pas daDS la voie des 
traitements exagérés. Il a saisi, au con­
traire, la première occasion qui lui 
était fournie pour autoriser le Comité 
des études à proposer à un professeur 
nouveau un traitem ent beaucoup trop 
élevé.

Je  dis que cette mesure est blessante 
à l’égard des autres professeurs de l’E ­
cole industrielle, non pas que je parle 
de leur amour-propre seulement, mais 
parce que j ’estime qu’on ne doit pas 
d’emblée créer entre un nouveau-venu, 
qui n ’a que des parrains pour répon­
dants, et dautres maîtres qu’on a vu à 
l’œavre pendant des années une telle 
disproportion de traitements. Que leur 
répondra-t-on lorsque chacun d ’eux pré­
tendra à de semblables exigences! Qu’en 
ce siècle positif, on trouve dix profes­
seurs de sciences pour un professeur de 
langues anciennes... Si vous appliques 
ici la fameuse loi de l’offre et de la de­
mande des économistes. Vous serez 
forcés de payer davantage un professeur 
.de grec ou de latin.

Mais il y a plus, cette autorisation 
est illégale. — L ’art. 68 du Règlement 
organique d it:

„Toute dépense extraordinaire, tout dédou­
blement de classe, toute modification au trai­
tement ne peuvent être votés par les Commis­
sions administratives respectives sans avoir 
obtenu préalablement l’approbation des auto­
rités communales.*

Les autorités communales, ce n’est pas 
le Conseil communal tout seul, mais bien 
le Conseil général. E t ce qui le prouve, 
c’est que c’est le Conseil général qui, 
votant le budget, doit connaître des mo­
difications à apporter au budget. S’il en 
était autrement, le vote du Conseil gé­
néral serait une simple fumisterie et 
rien n’empêcherait le Conseil communal 
d‘introduire après le vote de son budget, 
au cours de l’exercice, toutes les modifi­
cations qui lui plairaient, même celles 
condamnées par le Conseil général.

Or dans l’espèce, il s’agit de deux mo­
difications au budget. D’une part par 
son vote, la Commission scolaire a sup­
primé purement et simplement l’allooa- 
tion attribuée au D irecteur de l’Ecole 
industrielle.; de l ’autre elle a augmenté 
de fr. 1600 le poste de professeur de 
mathématiques.

E t ne dites pas que cela n ’est pas 
exact! le contrat conclu avec le ^nouveau 
titulaire lui assure un traitem ent de 
fr. 6000 comme professeur de mathéma­
tiques. U remplira pendant un an, à 
l’essai, les fonctions /de directeur de 
l’Ecole et si ce -poste ne lui convient 
pas, il s’en déchargera tout en restant 
au bénéfice de son traitem ent de 6000 
francs, de-aorte que le  vote de la.Com ­
mission scolaire obère les finances de la 
commune, en. fait .pour cette année de 
fr. 900, mais éventuellement pour les 
années suivantes d’une somme de -2.300 
francs, soit 1600 francs, différence entre 
4400 et fr. 6000 est fr. 700 qu’il faudra 
bien payer à un autre si le nouveau
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professeur ne conserve pas le poste de 
Directeur.

Mais la question capitale à mon sens 
c’est celle de savoir si le Conseil com­
munal setil a le droit d’autoriser la 
Commission scolaire ou toute autre Com­
mission administrative de passer des 
contrats en dérogation aux chiffres du 

< budget.
E t cette question, je  la pose.

M. Paul Mosimann, président du Con­
seil communal, a répondu en disant que 
l’interpellant devait être mal informé. Le 
président de la commission scolaire est 
venu le trouver à titre officieux pour lui 
dire que la mise au concours n’avait at­
tiré qu’un seul postulant qui ne rem­
plissait pas les conditions exigées. Nous 
aomflies loin des 4 ou 5 postulants dont 
a parlé M. Biolley, lie conseil communal 
ignorajt complètement qu’il y eut d’autres 
■candidats. On lui a fait valoir les qua­
lités et les capacités de celui qui était 
présenté. Le conseil communal n’avait 
qu’un préavis à donner; il a dit qu’il 
présenterait au Conseil général une de­
mande de modification du budget. Il n ’a 
jamais été parlé, dans cette entrevue, de 
6,000 fr., mais bien de 5,000 fr.

Le conseil communal n’a été nanti de 
la nomination faite vendredi soir par la 
commission que hier. Il en a délibéré au 
conseil et a décidé de soumettre cette

question au Conseil général. Le président 
du conseil communal affirme qu’il se 
montrera toujours soucieux de la légalité 
et respectueux des règlements.

M. William Bech dit qu’il est exact 
qu’on se soit trouvé en présence de 4 
ou 5 postulants, parmi lesquels il y  en 
avait qui n’étaient absolument pas sé­
rieux ; l’un entre autres qui a postulé 
par carte postale en se disant l’auteur 
d’un poème lyrique en huit chants. Pour 
être professeur de mathématiques, ce 
n’était pas précisément un titre. Il y en 
avait bien un qui possédait le brevet de 
l’enseignement secondaire pour mathé­
matiques; mais M. Cellier possédait des 
titres excessivement supérieurs, les plus 
élevés qu’on puisse avoir en Suisse. On 
lui offrait la place de directeur du Tech- 
nicum de Bienne ; il a fallu se dépêcher 
et lui offrir un traitement équivalent à 
celui qui lui était proposé. Peut-être 
aurait-on dû ouvrir un nouveau concours? 
Mais le temps pressait, d’ailleurs il est 
probable que ce nouveau concours aurait, 
eu le même sort que le précédent et que 
nous n’aurions réussi qu’à perdre du 
temps pour arriver à la même situation.

M. W. Bech estime que l’on doit con­
server à notre école industrielle sa ten­
dance scientifique actuelle et que, dût-il 
en coûter un peu plus, il faut savoir 
faire des sacrifices pour maintenir notre 
école à la hauteur où elle est.

M. Paul Mosimann. La Commission 
scolaire s’est trop pressée. Nous n’avons 
été nanti officiellement qu’hier et nous 
ne pouvions plus faire figurer dans l’or­
dre du jour cette question.

Walter Biolley. — Il résulte de cette 
discussion que le Conseil communal doit 
tenir la main à ce que les commissions 
administratives ne prennent pas des dé­
cisions qui seraient de nature à modi­
fier le budget. La nomination est faite, 
c’est la carte forcée pour le Conseil gé­
néral qui, à moins de susciter un con­
flit avec la Commission scolaire, admet­
tra toutes les propositions que le Conseil 
communal lui présentera. On arrive à 
créer ainsi des précédents dangereux et 
on s’aventure beaucoup plus loin qu’on 
ne le suppose. Si les professeurs de l’é­
cole industrielle demandent une augmen­
tation de traitement, on ne pourra pas 
la leur refuser décemment. Une seule 
mesure arbitraire est un engrenage. L’in­
terpellant est heureux de voir que le 
Conseil communal a aussi ce sentiment.

M. Paul Mosimann Certainement et 
nous l’avons toujours eu. C’est ainsi que 
dernièrement la Commission scolaire 
nous a demandé la création d’un poste 
nouveau de professeur de langue alle­
mande. Nous sommes avec elle pénétrés 
de l’utilité de cette création ; mais nous 
lui avons répondu que le professeur ne

sera nommé que lorsque las crédits au­
ront été votés par le Conseil général.

M. jEd. Tissot, secrétaire du Conseil 
communal. Ce qui arrive est la r^u lr  
tante de notre organisation. Ce n'eai: 
pas la première fois qu’on nous présente 
ainsi la carte forcée. Il y lieu d’exami-- 
ner la chose et avant d’aborder le côté 
théorique ou pédagogique de la ques­
tion de. laisser aux autorités le soin d’en< 
discuter la portée financière. Dans le cas 
spécial, le Conseil communal s’est borné- 
à un préavis ; nous ne supposions pas 
que la nomination interviendrait si vite. 
E t nous en avons été les premiers sur­
pris, d’autant plus que le nouveau titu­
laire ne pourra pas entrer en fonctions 
immédiatement.

M. Bourquin, qui avait eu des scru­
pules à l’origine, trouve qu’il y avait 
urgence. On a obéi à une nécessité ; il 
n’y a pas à faire une grande histoire. 
Le nouveau professeur a des titres ex­
ceptionnels ; il faut pour cet enseigne­
ment des dons spéciaux.

Puis l’incident est provisoirement li­
quidé pour être éventuellement repris 
au moment où le Conseil général sera 
appelé à statuer sur les modifications 
budgétaires causées par- cette nomina­
tion.

d elà
INSCRIPTIONS D’ËLEVES

Les Inscriptions pour les E co les enfantines et les 6"", 5mu et 4 “" 
prim aires seront reçues le Lundi 18 A vril, de 8  à 13 heures du matin 
•et de 2  à 4  heures du soir :

Au vieux Collège : Salles N°* 3 et 4.
Au Collège de la  Oharrière: Salles N°‘ 2 et 5.
Au Collège primaire: Salles N01 5 et 7.
Au Collège de l’Abeille: Salies.Noa 2 et 3.
Au . Collège de la  Promenade : Salles N 0s 4 et 5.
A la Direction du Collège primaire ; Pour les élèves qui de- 

•naandent l’entrée en 3m”, 2raes ou l res primaires, en classes d’apprentis 
•eu leur libération.

D’après la loi sur l’enseignement primaire, les parents doivent faire ins­
crire les enfant* qui auront 6  ans révolu s avant le 31 Mai 1898.

Tous les nouveaux élèves doivent produire leur A cte  de naissance et 
leur Certificat de vacoination.

Les élèves qui demandent leur libération sont tenus de présenter leur 
A c te  de n a issan ce et une déclaration d’apprentissage.

Tous le s  é lèv es  doivent être présents dans leur classes le Mardi 10 
A vril, à 8  heures du matin.

La Chaux-de-Fonds, le 11 Avril 1898.
Commission scolaire.

N.-B. — Vu le grand nombre de bureaux ouverts, l’encombrement n’est pas 
à craindre et to u te s  les inscriptions se  feront UNIQUEMENT le 
lundi.

Les demandes de changem ent de C ollège devront être adressées, par 
écrit, à la Direction des écoles primaires, en indiquant le nom  de l’é ­

lèv e  et le N° de la Classe dans laquelle il est inscrit

VINS FINS
< iROS D ’ES PAG NE DÉTAIL

ÊT LIQUEURS FINES, IMPORTATION DIRECTE

Ayant reçu un vagon de vins fins d’Espagne, je puis fournir les Mala- 
g& doré et noir, Madère, M alvoisie. M osoatel, X érès et P o rto  rouge 
aux prix les plus bas et de Ire qualité.

Ces vins sont recommandés su rto u t aux. m alades com m e 
fortifian t.

Egalement assorti en liqueurs fines.
V erm outh de Turin, A bsinthe, Cognac vieux, fine Cham pagne, 

flaarde-vle dé lie et dè marc, B itter Dennler, Kirsoh de Schwytz (mé­
daille .<à l’Fsposition de Genève. Analyse à disposition.) N euchâtel rouge  
et blanc en bouteille.

LIVRAISON A DOMICILE 

Echantillons à Disposition

P a u l  P « ‘  j 1 i  ( M [ i i i i i
15, Ryie Fri^gipurvqisier, 15

a  Cave, rue Léopold-Robert, 10, maison de la banque Reutter et Cie. 
par la ruelle ; ouverte tous les Samedis, depuis é heures .du soir.

Dépftt chei Nnma flertl 
les vins fins d’Espagne.

“Rue du Progrès 101a, 1er étage & gauche, pour
Se recommande.

i e r j to  Travail
Assemblée générale

Mardi 12 Avril 1898
à 8 V» h. du soir

à rHot&l-fle-Ville, Salle au premier étage
Ordre du jour :

Rapport sur l’exercice de 1897. 
Vérification des comptes.
Divers.

Le Comité.

LllD octrtfliilîIJE R V A IN
est absent

jusqa’à la fin de ce mois

Deutsche Landeskirche
Hl. Charfreitag :

Freitag, den 8. d. Mts., vorm. 9‘/* Uhr : 
Festpredigt u. hl. Âbendmahlsfeier. 
Nachmittags 2 Uhr: Liturgischen 
Gesanggottesdienst.

Hohes Osterfest:
Sonntag, den 10. d. Mts., vorm.9V« Uhr: 

Festgottesdienst und hl. Abend- 
mahlsfeier.
Nachmittags 2 Uhr: Liturgischen 
Gesanggottesdienst.

E S C O M PT E  5 O/o 
payable de suite en JETONS ou par CARNETS d’escompte |

rem boursab les nu gr.é du clien t

[POMMES en quartiers le k. 85 et.
PRUNEAUX, CHATAIGNES SECHES

CITRONS la pièce 0,10. —  la douzaine Fr. 1.-

ŒProd-VLits ŒzZ j c l o x x
Fleur d’avoine - Farine de pois - Farine de Lentilles 

crème d’orge etc., en paquets de 2 50  gram.

—  EXCELLENT VIN DE TABLE —
Rouge depuis 0 , 3 0  le litre 

Bordeaux p .  malades, la bout. fr. 1 .2 0

G U I N A N D  $  D U P Ü I S \
4, Place Neuve CHAUX-DE-FONDS Place Neuve, 4 

ESC O M PT E  5 O/o

F o u te ,  A c h a t e t  E ssa i
de

Matières d’or et d’argent

L.
essayeur-juré

61, Rue de la  Serre, 61 
lis  à iis  du Contrôle et de la  Synagogue

l i a  C h a u .x -d e - l’o u d s

\
Bufflt ji,l’achat.4e l’unique et précieux 
guide ,  Le Cwitrjit 4« trayait * que 
tout ouvrier soucieux de ses intérêts 
voudra posséder. Cet intéressant tra­
vail expose, d’une façon précise, sûre 
sommaire et complète, tout ce qu’il 
est n é c e s s a i r e s a v o i r  sur la na­
ture du louage de [services, sa forma­
tion, bob conditions essentielles et 
particulières, les droits et obligations
dj5p.j>arJiies, ,1a fin Je ..ce contât.
En vente, à la Ohaux-de-Fonds : 
Lit». A . Courvoisier et H. Baillod. 
Au Locle : Librairie Ceurvoisier

5
68, Rue Léopold-Robert 58

Usine a vapeur

Bœuf Ire qualité
le Jtml-làlo 75 c. le damirtllo

Morceaux inférieurs
à QO ot. le demi-kilo

Veau, Mouton 
Pore

ToujourB bien assorti en 308

Charcuterie fine
Saucis. à la viande, le 7>k.1fr.l0 
Saucisse au foie > 60 c. 
Cervelas et gendar. Ia$éflfl4§%. 
Fromage à.la viande le V« k. 1 fr. 
Fromage de porc » 60  c.

Se recommande.

Incontinence d’urine.
lie  .soussigné déolare gue sa ülle Agée de 17 ans, qui mouillait son lit toutes 

les nuits à la  suite d’une faiblesse de la vessie, a é té  tout-à-fait guérie après a v o ir  
suivi la méthode curative .donnée ..par la Pobobnique privée de Glaris. J e  suis très 
peureux de ce résultat et >en remercie Yiveraent l’institution .ci-haut qui mérite pleine 
et entière confiance. Jonvernex, Commune de Marg'encël H te  Savoie (France) la 
■3- Qéc. 1896. HaRzift-IUM STKiN. ■ ■  Vu, par nous, maire de la commune de 
Margencël, pour légalisation de la signature de Mr. H b rz ig -R a m s te in  : L e -M a ire  
Mude, WÊÊÊ  Adresse : „ Policlinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris1

Je  recom-| 
mande les! Bouillons co n c en trés  en ttUfo 1 1  * r* r* | à toute ménagère, car ils sont un réconfortant pour les per-

M A f c j b l  “ 1 5  et ÎO centim es Bonnes bien portantes aussi bien que pour les malades 
_________________ Mine A. ROY, Rue du Parc, 1

Si vous Milieu vous régaler tluue Ironie P O ü î B U S  allez au Café de l’Espéranee, derrière le Casino. RESTAURATION.
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Si vous voulez acheter vos TROUSSEAUX à bon compte,
demandez les échantillons à la Ville de Mulhouse, Rue Léopold-Robert 4.

6 Mètres ‘gg.gJT  Fr. 4 80
Collections complètes

d’étoffes
pour

vêtements de dames
envoyées franco 

par retour du courrier

3 mètres étoffe pour blouse Fr. 1 20 
6 _ „ d’été „ 3 60
6 soie 7 20

ainsi que le plus grand choix d’étoffes 
pour modes, dernière nouveauté et aux 
plus bas prix.

Oettinger & Cie, Zurich

4  la BRASSERIE ULRICH
5* P o t e

ainsi que chez

les établissements
leurs clients

B o c k B i e r
pendant les Fêtes de Pâques 

Se recom m andent,
Ulrich Frères.

C H A P E L L E R I E

L. VERTHIER & C
10 R ue Neuve 10  

SAISON DU PRINTEMPS

ie

Dès aujourd’hui OHOIX CONSIDÉRABLE en CHA­
PEAUX de feutre dans les formes les plus nouvelles

Gkapeaux en Iras genres fo u t C atk écu Ù M s
Choix magnifique de chapeau* de soie
( C é r é m o n ie )  

i! Derniers Modèles
d e  P A R I S

depuis Fr. 7.50 
M archandises fraîches et soignées 

Rue Nenve 10 Prix très modérés 10 Rne Neuve
Se recommandent.

Magasins du Peuple Spécialités: Etoffes pour Costumes de dames
Ztxi'ieh

Bâle et St. G-ail

noires et en couleurs, tout et demi-laine en très 
grand choix aux prix les plus avantageux. Mai­
son recommandable et réelle pour la livraison 

Adresse d’expédition d’Etoffea pour Dam es, M essieurs e t G-arçons, 
Vnirnnino lïnv WT DIPU to iler ies lin e t  coton, articles de T rousseaux. 
Magasins M3I “ iKl t i  Htoffes imprim ées, etc., etc.

Zurich. 89
15, Usteristrasse, 15 Echantillons franco

Eglise catho lipe  chrétienne 

Service de fête de Pâques
Vendredi-Saint, 9  V* h. matin

Culte liturgiqus
Sennon

7  heures du soir : La PASSIOM
O to.ce-q.1  aaa-iacte

P A Q U E S
9 V* du matin

—  Culte solennel —  
Sermon — Communion

M aladie des organes génitaux
Maladies du bas ventre, contagion, vices secrets et leurs suites, impuissance, pertes 
séminale pollutions, ardeur et rétention d’urine, envies constantes d’uriner, in­
flammations, affections de la vessie, affaiblissement et irritation des nerfs, etc. 
Traitement par correspondance sans un dérangement dans la profession.
Point de conséquence lâcheuse pour l’organisme. Discrétion absolue______

S’adresser à la Policlinique privée Kirchstrasse 405. Giari*.

Dimanche 17 avril
Réception des Cathècnmènes

Piemlèxe Communion

A remettre
Commerce de chaussures
pour St-Georges 1898 ou époque à con­
venir 30 ans d’existence au centre 
du LOOLE, peu de reprise, location 
très avantageuse. Occasion unique.

Emile Pfenniger
& Ciiaux-de-Fondt> ou au Lucie

TÉLÉPHONÉ

H  U T r .  0 .  6 0  C t s .
la ROBE de 6 mètres N e i g e u s e  pure laine

Grands assortiments de T issu s  n o u v e a u x  p. Dames et Messieurs 
Echantillons et Gravures coloriées franco  —

J e l m o l i ,  S. p. A., dépôt de fabrique, ZURICH

Boucherie-Charcuterie 
Emile ARNOUX

TÉLÉPHONE 
17, Rue du Parc

Pour les fêtes de Pâques
Beau gros VF, AII

première qualité extra, à
60 et. le demi-kilo

B Œ U F
à 7 0  et. et 75  et. le demi-kilo

Toujours bien assorti en
PORC salé et fiimé

Saucisse à la viande
et au foie

Se recommande.

Grand Ohoix
de

Régulateurs etPendules
Réveils et Coucou»

— P rix  modiques —
G arantie

Ëd, Biedermann.
1702 38. Rue Fritz-Courvoisier. 38

F n a r n n t t r  r lo  l ’ü r n a n t  Peut toute personne, en se persuadant 
t p a i  y i i c l  u e  I y  B il l  de la modicité des prix de mes étoffes 
pour Dames, Garçons et pour Confection, Toilerie, fil et coton, Cotonnes, Limoge», 1 
■ndiennes, Damast, Piqués, Flanelles laine et coton pour chemises, blouses, etc. 
Milaine bernoise, Couvertures de lit, etc. Veuillez demander les échantillons franoo.

Grands Magasins de Max Wirth à Zurich 89  (Baie et st-Gaio |

Brasserie Huiler Frères
Dés aujourd’hui et pendant les Fêtes de Pâques

E X C E L L E N T

BÛCE-B
ainsi que chez

tous leurs clients

Liquidation d’Habillements pour enfants
Faute de place A f t P A M n  ï ?  A R A Ï S  *ous ês Habillements à liquider W Ü A il V  I l A D A l o  pour leg enfantB) ainfsi
que leB Pantalons, B louses et Pèlerines, qui seront vendus au 
dessous du prix de fabrique chez

J. R U C K L M H L I W , Chemisier
Place de l’H ôtd-de- Ville 7  et rue de la Balance 2  

LA CHAUX-DE-PONDS

C onfiserie-Pâtisserie
ŒUFS en nougat

de toutes grandeurs

MATHIÂS RUCH
3a, RUE DU VERSOIX, 3a

BOULANGERIE
5 Balance H. GAUTHIER Balance S

Cacaos Suchard et Klaus
— PAIN DE PAQUES —

CROQUETS 
Tous les Jeudis : BRIOCHES

Société d, Consommation
Jaquet-Droz 27 Parc 64 Industrie 1 

111, Demoiselle, 111
Huile de noix extra

le litre fr. 2.
MIEL premier choix 

le kg. fr. 1 90
SAUCISSES de FRANCFORT

la boîte de 800 gr. 85 c. 
Harengs marinés au vin blanc 

Amieux frères 
la boîte de 680 gr. 1 fr. 06

S A U M O N
la boîte de 1 livre 95 c. 

Vin sans alcool
la bout, avec verre, 80 et 85 c.

Cidre sans aloool
la bout, avec verre 55 o. 

CHAMPIGNONS en boîtes 
O a f é  d e  f i g u e s

le paquet 20 c. 175

ON DEMANDE une apprentie 
_______________ tailieuse qui

soit nourrie et logée ohez ses parents. 
S’adresser ohez Mlle HUMBERT, rue 
du Progrès 15. 186

Imprimerie H. Schneider, Bienne

du Doubs

MORUE salée 
MORUE dessalée 

MORUEfraîche
Comestib. A. Steiger

4, R ue de la B alance , 4

BOIS ET TOURBE
A vendre 50 toises de branohes à. 

34 fr. la toise.
Toujours assorti de Tourbe de plu­

sieurs qualités. 174
Vente au oomptant, rue de l’Hôtel- 

de-ViUe. Ed. Rutti Perret
19, rue de l’HÔtel-de-Ville, 19

Le Magasin de Blanc A la Ville de Mulhouse
ne vend que des ARTICLES de première qualité au prix de Gros


